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18 janvier

Les étudiants de l'UQAM,
réunis en assemblée géné-
rale, se mettent en grève
pour obtenir le retrait des
nouvelles normes sur la
perception des frais de sco-
larité adoptées par la CRE
PUQ et empêcher les dé-
sinscriptions pour raisons
financières.

20 janvier

Manifestation contre l’a-

gression américaine au Viet-
nam.

 

1 février

Les étudiants de l’U de M
se joignent à ceux de
l'UQAM pour manifester,
dans le centre-ville, contre
les nouvelles normes de
perception des frais de sco-
larité.

5 février

Les étudiants de Sciences
Sociales et Lettres (U de M)
se mettent en grève à leur
tour pour empêcher que ne
soient ‘désinscrits plusieurs
centaines d’étudiants qui
n’ont pas encore payé le
premier versement de leurs
frais de scolarité.
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7 février

Les étudiants de Physique
(U de M) occupentle secré-
tariat de leur département
pour appuyer les revendica-
tions de tous les étudiants
déjà en grève et faire l’exa-
men de leurs problèmes
propres.

 

15 février

Le Comité de Concerta-
tion Inter-Universitaire (é-
tudiants, professeurs, em-
ployés de soutien) tient au
sous-sol de St-Louis de-
France une assemblée d’in-
formation sur [offensive

gouvernementale en matie-
red’éducation.

22 février

Deux étudiants de l’UQAN
sont blessés quand un poli-
cier charge à moto sur une
ligne de piquetage.

L’Université du Québec
obtient une injonction contre
le COPE (Comité d’Organi-
sation Provisoire) et les é-
tudiants de l'UQAM qui les
empêche de maintenir toute
forme de piquetage. C’est
un précédent.
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27 février

Les étudiants de l’Univer-
sité de Sherbrooke débraient
24 heures pour appuyer les
revendications des étudiants
des universités deMontréal.

-

1 mars

A son tour l’Université de
Montréalobtient une injonc-
tion qui interdit tout pique-
tage (même individuel!) aux
abords de l’université.

26 mars

Les accusés de l’occupa-
tion du Centre International
de Criminologie Comparée
comparaissent encore une

 

avril

Suite à des manoeuvres du
SCFP (Syndicat Canadien de
la Fonction Publique) les
employés de soutien des
universités signent de nou-
velles conventions collecti-
ves sans avoir été mis au
courant, souvent, de toutes
leurs implications.
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1 mai

Féte internationale des
Travailleurs. La Manifesta-
tion Libération rassemble
plus de 25,000 personnes.
Les étudiants se sont re-
groupés au Carré St-Louis
pour rejoindre ensuite le
cortège principal.

 

30 mai

L’Université du Québec à
Montréal annule les admis-
sions des 86 étudiants de
sciences juridiques et re-
porte d’un an l’ouverture du
programme. Les désormais
ex-futurs étudiants de scien-
ves juridiques ne réussiront
pas à obtenir d’injonction
pour faire réouvrir le mo-
dule.

juillet-août

Les militants de l'UQAM
et de l’U de M tentent, au
cours de l’été, de jeter les
bases d’organisations poli-
tiques de masse en milieu
étudiant (COPE, OPEUM).

fin août

début septembre

Les étudiants de l'UQAM
réunis en assemblée géné-
rale endossent les revendi-
cations des étudiants de
sciences juridiques et vo-
tent le boycottage de l’as-
pect financier de l’inscrip-
tion. La proposition n’est
pas claire, difficile d’appli-
cation... Le boycottage se
solde par un échec.

 
11 septembre

Coup d’Etat militaire au
Chili.
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13 septembre

Manifestation de Solidari-
té avec le peuple chilien sui-
vie de la mise sur pied de
nombreux comités de soli-
darité (notamment en mi-
lieu étudiant).

15 septembre

Diffusion d’un “‘jumbo-
tract’’ signé par l'OPEUM
qui révèle l’existence et la
nature du Nouveau Régime
Pédagogique Cadre de l’U
de M.

26-27 septembre

Assemblée d’Information :
l'UQAM et à l’U de M avec
des travailleurs de Firesto-

ne et de Canadian Gypsum
en grève suivies de la for-
mation d’un comité de sou-
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17 octobre

Grève des employés de
soutien à McGill. Le sou-
tien étudiant s’avère exem-
plaire.

1 novembre

Les étudiants du Cegep
Edouard-Montpetit occu-
pent les bureaux de l’ad-
ministration pour protes-
ter contre l’embauche de
deuxoniers par les

DESSINS
Jacques Sabourin

COORDINATION
TECHNIQUE
Daniel Payette
Michel Pilon

COLLABORATEURS
Comité de Solidarité Q. :ébec-Chili
Yassin Abouricha
Danièle Bourassa
Charles Halary
Patrice Pothier
André Parizeau
Félix Vincent

mi-novembre

Les assemblées d’infor-
mation sur le NRP organi-
sées par ’OPEUM, large-
mentorientées sur des posi-
tions corporatistes, ne dé-
bouchent sur aucune action
concrète.

12 novembre

Les ex-futurs étudiants de
Sciences Juridiques qui exi-
gent l’ouverture du module
en septembre 74 avec les
mêmes professeurs, le mê-
me programme et le même
mode de sélection occupent
les bureaux du recteur Do-

19 novembre

Les comités étudiants de
solidarité Québec-Chili oc-
cupent les Bureaux de l’Im-
migration à Montréal afin
d’obtenir l’admission des
réfugiés chiliens, l’ouvertu-

re de l’ambassade canadien-

ne à Santiago et la démis-
sion de l’ambassadeur Ross.

23 novembre

Soirée de solidarité avec
les travailleurs de Firestone
Gypsum, Renault et Shell-
casten lutte.

1 décembre

Manifestation de Solidari-
té Internationale, en particu
lier avec la résistance chi-
lienne, au Forum.

B décembre

Manifestation de solidari-
té avec les travailleurs de
Firestone, Gypsum et Shell-
cast suivie d’une assemblée
de soutien.

NOUS CHERCHONS DES COLLABORATEURS SPECIA-
LEMENT DE L'U. de M. LES REUNIONS ONT LIEU AU
CENTRE SOCIAL, 5e ETAGE.

PREPARATION DU NUMERO SUIVANT:
LE MERCREDIA 17: 30H.

DISCUSSION DE TEXTES: LE DIMANCHEÀ 14h 
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‘Voici les premiers
signes de l’épuisement
du pétrole; il commence
à se faire rare et il coû-
te plus cher; on aurait
dû prévoir. Et puis
aussi si les pays pro-
ducteurs arabes ne se
mélaient pas de ration-
ner!”” Ce sont à l’heure
actuelle des commentai-
res comme ceux-là qu’on
entend au sujet de la fa-
meuse ‘‘crise du pétro-
le”; si l’on veut y re-
garder d’un peu plus
près et analyser ce qui
se passe plus en profon-
deur, il est nécessaire
avant tout d’identifier les
principaux acteurs de
cette ‘‘crise’’ et le role
qu’ils y jouent.
Une crise affectant un

produit aussi central
dans l’économie capi-
taliste mondiale fait né-
cessairement intervenir

les entreprises qui l’ex-
ploitent; en ce qui con-
cerne le pétrole ces en-
treprises comptent par-
mi les plus grandes et
les plus puissantes fir-
mes multinationales au
monde. Les principales,
au nombre de sept, les
‘majors’, forment un
cartel international dont
la puissance est énor-
me; cinq d’entre elles
sont des compagnies a-
méricaines privées: la
Standard Oil of New Jer-
sey, Mobil Oil, Texaco,

Gulf Oil et la Standard
Oil of California; une est
une firme étatique: la
British Petroleum; une
autre est une société
mixte: La Royal Dutch
Shell. Durant les années
60, aux ‘‘belles années’
du pétrole, au moment
où il coulait à flot grâce
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une crise de renergie...?z
à un pillage systémati-
que et accéléré des pays
producteurs, de nouvel-
les compagnies pétroliè-
res, en particulier l’Oc-
cidental Petroleum, ont
tâché de s’imposer sur
le marché mondial. Tou-
jours considérées par le
cartel comme des in-
truses, leur succès a été
très relatif et surtout
éphémère.
Les ‘‘majors’’ ont ain-

si réussi à conserver
le monopole de l’exploi-
tation du pétrole, ce qui
comprend à la fois la
production, le raffinage,
le transport et la distri-
bution. Ces firmes ont

conservé le
privilège d’être celles
qui retirent le plus de
profit de l’exploitation du
pétrole; en seconde place
on trouve les pays con-
sommateurs qui en re-
tirent des bénéfices par
le truchement des im-
pôts et enfin, en dernier
lieu, les pays producteurs
qui ont toujours été, jus-
qu’à tout dernièrement,
les dindonsde la farce.

Peut-on sérieusement
croire que des firmes
aussi puissantes que les
sept pétrolières n’aient
‘pas prévu”  l’épuise-
ment du pétrole, condi-
tion de leur existence?
Cela est évidemment ab-
surde. À l’analyse on dé-
couvre au contraire que,
non seulement elles l’ont

- prévu mais que la crise
actuelle est largement
utilisée par elles en
fonction de cette prévi-
sion.
La principale stratégie

à long terme développée
par les ‘‘majors’’ depuis
quelques années consiste

 

à se préparer a la “fin
du pétrole”, c’est-à-dire
à se réorienter progres-
sivement vers d’autres
sources d’énergie afin
de s’en assurer le mo-
nopole, mais aussi a
trouver les moyens de
faire consommer le pé-
trole d’une manière con-
tinue et jusqu’à la der-
nière goutte.
En ce qui concerne le

premier objectif il est
en bonne voie: les pé-
trolières américaines
contrôlent déjà 48% des
réserves mondiales d’u-
ranium et elles ont ra-
cheté en deux ansle tiers
des gisements améri-
cains de houille. En ce
qui concerne le second
objectif sa réalisation
implique deux choses:
d’abord continuer à ex-
traire le pétrole du
Moyen Orient à un ryth-
me suffisant pour que la
consommation de ce
produit puisse se main-
tenir 4 un niveau ‘‘rai-
sonnable” et que son
exploitation continue d’é-
tre une bonne source de
profit; deuxiémement
hausser les prix du pé-
trole en provenance des
gisements actuels (Moy-
en Orient, Venezuela)
de tele manière que
l’exploitation de gise-
ments jusque là non-
rentables devienne pos-
sible (Alaska, Colorado,
Arthabaska). Ainsi le
pétrole aura été exploi-
té jusqu’au bout et avec
les profits accumulés
les ‘“‘majors’’ pourront
“s'intéresser” a une
autre source d’énergie.
Ces profits d’ailleurs

sont bien loin de dimi-
nuer; ainsi les compa-
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gnies Gulf, Exxon (Stan-
dard Oil) et Mobil aux
U.S.A. ont augmenté
leurs profits nets par
rappport à l’an dernier
d’une proportion variant

entre 64 et 91%.
Donc, en résumé, il

apparaît clairement que
dans la conjoncture ac-
tuelle l’intérêt des mul-
tinationales pétrolières va
dans le sens d’un cer-
tain rationnement per-
mettant une hausse de
prix suffisante pour
rendre rentables les gi-
sements qui jusque-là ne
l’étaient pas, et ceci a-
fin de continuer à reti-
rer des profits de l’ex-
ploitation du pétrole jus-
qu’à son épuisement.
Et les nationalisations?

Il en est beaucoup ques-
tion à l’heure actuelle,
en particulier de la part
du Vénézuéla qui est
loin de pouvoir être con-
sidéré comme anti-im-
périaliste! Qu’en est-il
donc? Il faut bien voir
qu’il y a deux façons de
nationaliser: sans dé-
dommagements si l’on
considère que la com-
pagnie a suffisamment
retiré de surprofits sur
le dos des travailleurs
du pays pour qu’on lui
fasse des cadeaux; ou
alors avec dédommage-
ments, ce qui est la so-
lution adoptée par le Vé-
nézuéla. Les compagnies
semblent vouloir sy
“‘résigner’’ nous dit-on;
rien d’étonnant, elles ré-
ussissaientlà-un tour de
force: Exploiter pendant
des années le pétrole

“ dans un pays et en tirer
des profits énormes puis,
lorsque cette source
d’énergie approche de sa
fin (si le rythme actuel de
consommation se pour-
suit le pétrole devrait
étre épuisé vers 1990),
faire en sorte que le pays
rachéte a prix fort ses
propres gisements . de
pétrole! La compagnie
Aramco a déjà réussi cet
exploit en Arabie Séou-
dite, docile “ami” des

U.S.A,, cela pourrait
donc bien se répéter
chez les autres pays
‘“amis’’.
Le second agent de la

crise actuelle est évi-
demment le groupe des
pays producteurs arabes,
l’O.P.A.E.P.  (Organisa-
-tion des pays arabes ex-
portateurs de pétrole)

qui comprend [IIran,
l’Irak, la Libye, l’Algé-
rie, l’Arabie Séoudite,
. - A

l’Egypte, le Koweit et
les Emirats du “Golfe
Persique. Ce groupe
n’est pa” homogène,
loin de la. Certains,
comme l’Iran, comptent
parmi les fidèles amis
des U.S.A.; d’autres,
comme l’Egypte ou la
Libye, tiennent leurs
distances. L'Algérie tâ-
che d’opérer une indus-
trialisation interne et
‘“d’équilibrer’’ son éco-
nomie, alors que le Ko-
weit et l’Arabie Séoudi-
te comptent uniquement
sur l’exportation du: pé-
trole et amassent des
devises; et ce ne sont là
que quelques-unes des
nombreuses différences
politiques et économi-
ques que l’on peut ob-
server entre ces pays.

Cependant ils ont ré-
ussi cette fois-ci a
s’entendre sur une poli-
tique commune d’embar-
go total sur le pétrole
envers les pays consi-
dérés comme ennemis,
c’est-à-dire ceux qui
soutiennent directement
Israél dans son expan-
sion militaire en ter-
ritoire arabe (soit les
U.S.A. et la Hollande),
et d’embargo partiel
envers les pays ‘‘neu-
tres’’ dans le conflit.

Cette utilisation du
pétrole comme arme
politique a fait ses
preuves: les pays du

Marché Commun, réu-
nis a Bruxelles le 6
décembre dernier, ont
fait une déclaration de-
mandant a Israél de re-
venir aux frontières de
1967 et le Japon, litté-
ralement étouffé par cet
embargo, a pris une po-
siton semblable. De la
même façon la France
n’envoie plus d’armes
à Israël.
Mais les U.S.A., eux,

continuent de plus ‘belle
à soutenir ce pays:
l’embargo ne les a pas
touchés comme certains
pays arabes auraient
voulu et ceci parce que
le pétrole arabe ne
compte que pour 6% de
la consommation amé-
ricaine, alors qu’il re-
présente les trois quarts
de la consommation eu-
ropéenne et japonnaise.
Bien plus: la “‘crise’”a
permis une remontée du
dollar américain (15%)
dont les U.S.A. se féli-
citent et elle a affaibli
le Marché Commun
qu’ils voyaient se con-
solider d’un mauvais

rt.

oil. Rien d’étonnant que
les U.S.A. n’aient pas
protesté plus violem-
ment contre la situation;
cette crise fait leur af-
faire et vient tout a fait
à propos créer une ré-
cession qui peut éviter
au capitalisme une crise
beaucoup plus grave dont
l’inflation et la chute du
dollar étaient des signes

inquiétants.

Le capitalisme améri-
cain, et en particulier
les multinationales pé-
trolières, tirent donc à
l’heure actuelle un profit
immense d’une ‘‘crise
du pétrole” qui, par ail-

leurs, a sa réalité pro-

pre et répond — cu, peut-

étre, tentait de répondre

— à des objectifs politi-
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lesques précis pour
pays arabes.
La crise actuelle, uti-

lisée en leur faveur par
les grandes pétrolières,
n’en constitue pas pour-
autant une simple ma-
chination de leur part:
l’intérêt politique des
pays arabes dans l’em-
bargo est bien réel. Un
certain intérêt économi-
que également: il vaut
mieux pour eux ralentir
le débit que de continuer
à amasser très rapide-
ment des devises dont ils
ne savent plus que faire
par la vente d’une riches-
se qui sera épuisée dans
quelques dizaines d’an-
nées. Il existe un ‘“‘point
d'équilibre” où les inté-
rêts des grandes com-
pagnies pétrolières sont

“= TELL TERRE

servis par le rationne-
ment pétrolier des pays
arabes et cela a été clai-
rement exprimé par le
gouvernement américain
qui a averti de façon non
équivoque les pays ara-
bes: si le rationnement
va trop loin ou s’il se
prolonge trop longtemps
(comprendre: Jusqu’au
recul effectif d’Israël),
cela pourrait devenir
très dangereux pour
P*“équilibre économique
mondial”.

Si le capitalisme prend
du mieux à la faveur d’u-
ne récession comme
celle-ci, il risque au
contraire de prendre
son coup de mort si elle
va trop loin! Les pays
arabes sont donc avertis
par les U.S.A.: ils ne

doivent pas dépasser ce
“point d’équilibre”. Le
jeu est dangereux: d’une
part le capitalisme amé-
ricain utilise la lutte
anti-impérialiste de cer-
tains pays arabes; il ris-
que donc qu’ils aillent
jusqu’au bout dans cette
lutte, qu’ils aillent
“trop loin’ selon lui;
d’autre part, il utilise
une crise qui provoque
une récession pour évi-
ter une crise plus grave
à l’échelle mondiale; il
risque donc une forte
hausse du chômage, un
mécontentement général
dû à la pénurie de cer-
tains produits et aux
hausses de prix, et, par
conséquent,. une forte
recrudescence des lut-
tes ouvriéres, ce qui
s’observe déjà a l’heu-

re actuelle en Angle-
terre. Ce n’est sans
.doute par par hasard
que des régimes politi-
ques ‘‘durs’’ s’installent
un peu partout (Véné-
zuéla, Grèce, etc.) et
que les compagnies mul-
tinationales
en ce moment des posi-

tions très fermes contre
ou- :toute organisation

vrière (cf. attitude de
Firestone, Joliette). Mais »
ces positions fermes ont
souvent l’effet contraire
à celui désiré: elles con- “
tribuent à augmenter le
mécontentement des tra-
vailleurs et à aiguiser
leur combativité. Le ca-
pitalisme prend donc à
l’heure actuelle de gros
risques pour tenter d’é-
viter une crise qui le
guettait à plus long ter-

conservent-
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me; il s’expose peut-
être ainsi à un autre {.
type de crise... .
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Genève: un génocide négocié
Après avoir lutté pendant

plus de vingt-cinq ans pour
leur libération, après avoir
déclenché un processus ré-
volutionnaire qui est d’abord
parti d’un nationalisme pour
aboutir très vite à une révo-
lution, après avoir montré la
voie aux mouvements révo-
lutionnaires du Moyen-Orient,
les Palestiniens se trouvent
devant un problème sans pré-
cédent: car si les négocia-
tions de Genève ‘‘abou-
tissent” à quelque chose, les
Palestiniens auront à faire
face à une répression systé-
matique de la part des gou-
vernements arabes, voire
même à un danger d’*‘exter-
mination physique” tel que

 l’ont laissé prévoir les évé-
nements de 1970 en Jordanie.

Il faut donc se poser la
question à quoi servent les
négociations de Genève? Ou
plutôt à qui servent-elles?
Pour Israel, il s’agit d’a-

bord d’obtenir des gouverne-
ments arabes qu’ils recon-
naissent sa légitimité, qu’ils
le laissent continuer ses po-
litiques d’annexion et d’ex-
propriation “en paix’, mais
surtout qu’ils mettent un
terme aux activités des Or-
ganisations Palestiniennes
sur leurs territoires, afin que
les palestiniens soient une
fois pour toutes classés
comme ‘‘réfugiés” et que
leur droit à l’autodétermina-
tion soit définitivement é-
carté. Ces buts, ils ne les
cachent pas et les déclara-
tions des dirigeants sionistes
abondent en ce sens. Moshe
Dayan n’a-t-il pas qualifié
le document présenté par le
Parti Travailliste comme
platforme pour les élections
d’ “acceptable, car il sou-
ligne la position du parti sur
deux sujets d’une importance
fondamentale: le refus
d’Israel de se retirer sur
les lignes d’avant la guerre
des Six Jours et le refus
d’Israel d'accepter la créa-
tion d’un Etat palestinien, in-
dépendantde la Jordanie”.

D'ailleurs la résolution 242
du Conseil de Sécurité qui
sera en ‘quelque la base des
négociations, ne mentionne
aucune fois le mot “palesti-
nien” et se contente de re-
connaître la nécessité de
‘réaliser un règlement juste
du problème des réfugiés”.
En somme, on refuse aux
palestiniens l'existence en
tant qu'entité politique, on les
traite comme des ‘‘réfugiés”’,
c’est-à-dire des personnes à
qui on fait la charité de s’oc-
cuper d'eux sans qu’eux
mêmes aient un quelconque
pouvoir de décision.

succès militaires
d’lsrael garantissent le
“succès” (du point de vue
israélien) de ces négociations,
et les négociations straté-

 

giques (comme l’encercle-
ment de la troisième armée
effectué après qu’Israel eut
accepté le cessez le feu)
donnent au départ à Israel
une position de force. Ces
négociations servent donc
bien les intérêts sionistes:
ayant la suprématie sur le
terrain, rien ne forcera
Israel a abandonner, par
exemple, les puits de pétrole
du Sinai (qui, d’après le
“Financial Times”, rappor-
tent quelques 500 millions de
dollars annuellement). Par
contre, Israel peut espérer
d’être reconnu “‘légitime”
par les gouvernements
arabes, alors que la Pales-
tine, n’est pas reconnue

Pour les gouvernements a-
rabes, de telles négociations
peuvent s'avérer très utiles:
car elles leur donneraient
l’occasion de proclamer que
le “salut’”’ vient des USA. Les
liens politiques et économi-
ques établis alors avec les
USA renforceraient les bour-
geoisies nationales dans leurs
positions, et leur permet-
traient de faire croire aux
masses que la révolution pa-
lestinienne est désormais
inutile, puisqu’Israel aura fait
des concessions à travers les
négociations. Ils pourraient
alors ‘“‘oublier” les palesti-
niens et exerceraient sur eux

une répression systématique
‘sous prétexte de préserver la
soi-disante ‘“‘paix”. Ils éli-
mineraient ainsi le “mauvais
exemple” que constitue la
révolution palestinienne pour

les masses arabes.
D’un côté, si les négocia-

‘tions ne réussissaient pas,
certains régimes comme
celui de Sadate, par exemple,
devraient soit reprendre la
guerre (ce qui est contraire
aux intéréts de la bourgeoisie
qu’il représente) soit faire
place de gré ou de force a
d’autres forces politiques.
Donc il faut s’attendre a d’é-
normes concessions de la
part de tels régimes, en plus
de la concession (celle qui
jette toutes les autres au
second plan) qui consiste a
oublier le droit du peuple
palestinien à l’autodétermi-
nation.

de la terre d’Israel’’.

“Qui sontles Palestiniens?”
{Golda Meir aa la TV américaine)-

; COURENTARSOSASUS CE

€ “La carte future des frontières d’Israel sera +
k le résultat de la carte que nous créons aujourd’hui.

Pour cela, nous devons nous attendre à une
action effective dans ce sens’’ (celui dela colo-
nisation) (Shimon Péres)
“L’Etat d’Israel avait été établi sur une partie

Ses frontières”
portéeslà où l’armée israélienne s'arrêtera’.

‘‘Aucun juif ne devra dire ‘‘arrêtez-vous’’ alors
que nous sommes près d’atteindre la fin de la
route; c’est une opération qui doit continuer”.

Ainsi, les Etats-Unis au-
ront vu leurs désirs se réa-
liser. En effet, les Etats-
Unis ont beaucoup d’intérét
à avoir des liens directs avec
les Arabes. En plus du
marché de cent millions d’ha-
bitants, le pétrole n’est pas
à négliger: un meilleur con-
trôle des ressources pétro-
lières leur donnerait un avan-
tage certain sur l’Europe et
le Japon. Mais comme l’ins-
tabilité politique de cette
région et la montée constante
des mouvements nationalistes
et des mouvements de gauche
rendent difficile toute appro-
che directe, Israel offre un
moyen de pression efficace
qui pourrait convaincre les
gouvernements arabes de se
rapprocher des États-Unis,
malgré les pressions internes
exercées sur ces gouverne-
ments: car toute concession
de la part d’Israel pourrait
être attribuée à la diplomatie
américaine.

Donc, maintenir Israel dans
un état de supériorité en lui
arrachant cependant quelques
concessions à travers les né-
gociations est le moyen idéal
de maintenir la pression sur
les pays arabes, de se méri-
ter l’honneur de ces conces-
sions, et de gagner autant de
temps que possible en forcant
les gouvernements arabes à
combattre les forces pro-

gressistes du pays.

Evidemment, le recul en-
registré par l’Union Soviéti-
que - soucieux de préserver
le climat de détente - n’est
pas pour déplaire aux améri-
cains.

En conclusion, que penser?
Il n’y a pas trente six milles
solutions: une paix basée sur
la répression d’un peuple
entier n’en est pas une. On
ne peut que rappeler les buts
de la révolution palestinienne:
créer un Etat démocratique
ou chrétiens, musulmans et
juifs pourraont jouir de droits
égaux, sans discrimination
basée sur la religion ou sur
la race. C’est pour cette so-
lution que le peuple palesti-
nien a pris les armes, et il
nee fera pas de compromis.
wonme Thee Ey,

seront

(Ben Gourion)   (Moshe Dayan) )
1
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“sus de formation de l’Etat*.
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«rialisme britannique de ‘la
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«du mouvement ouvrier en
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“Les circonstances directes
de la formation de. l’Etat
‘d'Israël (1945-48) appuyée
par l’Union Soviétique sous
‘Staline et les ‘Etats-Unis
sous Truman sont expli-
quées d’une manière très
détaillée.
Nathan Weinstock s’inspi-

rant du matérialisme histo-
rique dans son analyse se
rattache au Marx de ‘La,

Question Juive” et aux re-
marques de Lénine sur les
juifs et la question nationa-
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très fouillée la nature ‘et -

“les structures de l’Etatd’Is-
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CONTRE-
INFORMATIONS
bulletins 4 à 7

Avec la rentrée aux cours,
Vol. 56 reprend la diffusion d’u-
ne sélection de nouvelles pro-
venant d’organismes de la Ré-
sistance chilienne. La répres-
sion fasciste n’a pas pris de
vacances, et les monopoles

d'info. internationaux ont con-
tinué à brosser un tableau ex-
trêmement confus de la situa-
tion dans le pays. Mais l’Agen-
ce chilienne de Contre-infor-
mation nous a fourni une nou-
velle série de Bulletins de con-
tre-information dont nous ti-
ronsles extraits suivants.

ROLE DES USA: Deux exem-
ples de l’intervention directe
US dans le coup d’état du 11
septembre sont maintenant bien
documentés. Selon l'Agence A-

rauco, l’appareil 6313298, type
WB-57B du US Air Force. pi-
loté par les majors V. Duenas
et T.H. Shulls (avec remplace-
ments M.B. Lemmeons et ‘D.C.
Bairds) a servi de station de
radio volante, un élément dé-
cisif dans la coordination des
radios de la marine, de I'ar-
mée, et des forces aériennes
chiliennes lors du coup. Equi-
pé pour l’espionnage. avec des
appareils spéciaux de trans-
mission, l’avion a commencé
à opérer le 7 septembre à par-

tir de sa base opérationnelle
“El Plumerille” à Mendoza,
Argentine. Son périmètre de vol
reliait les villes chiliennes de
La Serena et Puerto Montt. à
Mendoza. Les radios militai-
res chiliennes coordonnées de
cette manière sont les suivan-
tes: pour la Marine: dans les
ports de Valparaiso et de Tal-
cahuano, plus des unités flot-
tantes; les forces aériennes:
aux bases Cerro Moreno (An-
tafagasta), Quintero, El Bosaue
(Santiago), Cerrillos (Santiago),
Puerto Montt. et d’autres dans
la zone centrales; l’armée: les
lère et Ge divisions (extrême
nord du pays) les 3e, 4e, 5e
divisions (extrême sud jusqu’à
la province de Conception), le
Régiment de sapeurs Tejas Ver-
da, le Bataillon blindé no. 2,
le Bataillon des bérêts noirs
Peldehue (Santiago), L'Ecole de
Cavalerie de Quillota, l’Ecole
de sous-officiers de l’Armée de
terre et l’Ecole Militaire. -

Ensuite, on sait que le 11
septembre le palais présiden-
tiel La Moneda el la maison
d’Allende ont été bombardé
avec une étonnante précision.
Les roquettes spéciales de hau-
te précision et l’entraînement
dans leur utilisation ont été
fournis par les USA. Ces ro-

 

 

TEMOIGNAGE-DEBAT SURLA SITUATION
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jeudi le 10 janvier 1974 - 12h30
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Pavillon des Sciences Sociales

Un témoignage récent et documenté portera plus particu-
lièrement sur la situation dans les universités chiliennes.

- Le débat permettra de compléter les informations et de
\ dégager les implications et les responsabilités des étu-

diants et professeurs québécois.
Comité Solidarité Chili - U de M  
 

quettes ne se trouvent pas dans
l'arsenal chilien. Des conseil-
lers américains ont entraîné les
pilotes chiliens dans le nord
du pays.

L'aide américaine aux for-
ces armées chiliennes. qui aug-
mentait au cours des années de
l'UP alors que l’aide économi-
que au Chili avait été coupée,
se poursuit: les unités ‘‘Com-
mandante Aray” et ‘‘Comman-
dante Hammerdin ger” ont été
offertes par Washington à la
Junte: 2 bateaux doivent pa-
trouiller la côte accidentée du
sud du Chili, vraisemblable-
ment pour empêcher des opé-
rations maritimes de la Résis-
tance. Les bateaux seront reti-
rés de l’île de Guam dans l’Ar-
chipel des Marianes, au sud du
Japon.
La Junte se cherche une lé-

galité: sept avocats du Parti Na-
tional (ex. drte.) ont préparé
un avant-projet de constitution
pour institutionnaliser la dicta-
ture militaire. Dans son intro-
duction, le projet se dit basé
sur ‘‘l’évolution politique ac-
tuelle du Chili”, a savoir l’éli-
mination de toute opposition po-
litique, physique dans le cas des
partis ouvriers, légale dans ce-
lui des partis bourgeois. L’ad-
ministration de la justice est
accordée à la Cour Suprême:
cette cour a prouvé sa fidélité

déjà avant le coup par une sé-
rie de décrets qui éliminaient
tout élément progressiste ou de
gauche du pouvoir judiciaire.
Pour les éventuels partis po-

litiques tolérés par la Junte, ils
ne pourraient “intervenir dans
l’Administration publique. ni
dans les élections, ni dans les
conflits à caractère corporatif
‘qui pourraient se produire dans
les universités, les collèges
professionnels, les corporations
ou les syndicats”. Pour huiler
le tout lorsque les pouvoirs
exécutif et législatif s’oppose-
raient, le ‘‘peuple” résou-
draient le probleme par plébis-
cite. mais... mais pourrons
participer au plébiscite que les
citoyens réinscrits par la Jun-
te dans les registres électo-
raux. Les 44% qui ont voté pour
I'UP aux élections de mars
dernier seront donc écarté
d’emblée.
La ‘normalisation’ échoue,

la terreur se poursuit: Depuis
le 6 octobre, les décrets-lois
622 et 689, ont fait 20,000 chô-
meurs de plus dans l’adminis-
tration publique et autonome.
Les victimes sont accusée de
‘sympathies envers l’UP. Leur
congédiement ralentit de 7%
l’activité de certains organis-
mes (Mines, transports publics,
agriculture...). On estime que
30-40% de la classe ouvrière
est ainsi frappée de chômage
politique. Les 60% qui conti-
nuent à travailler ont vu leurs -
salaires gêlés alors que les prix
des produits de base ont aug-
menté de 500-1000%. Et les

: mêmes , Salaires doivent, main-: 4

tenant aider à nourrir autant
de chômeurs qu'il y a de tra-
vailleurs. Quatre heures sup-
plémentaire de travail par jour,
plus la journée de samedi sont
désormais extorquées aux tra-
vailleurs sans aucune rémuné-
ration.
La bourgeoisie libérale est

morte! Par ordre protocolaire,
M. Eduardo Frei entre au 7e
rang de la Junte. Figure impor-
tante lors du coup. Frei était
président du Chili et représen-
tant de l'ex-bourgeoisie libé-
rale, avant l’UP. D'autre col-

laborateurs de Frei, Depassier,
Filippi et cie... entrent a des
postes de propagande et d’ad-
ministration. Quatorze journa-
listes des partis National et Dé-
mocrate-Chrétien sont envoyés
à l'étranger aider les ambas-
sades chiliennes à ‘‘restaurer
l’image du Chili à I'extérieur”.
Une série de programmes et
de vidéotapes enregistrés avec
l’aide du United Station Infor-
mation Service sont envoyés
aussi.

L'opinion mondiale informée
recule d'horreur devant la Jun-
te: la 8e Conférence des Eco-
les de Médecine d’Amérique
Latine tenue à Quito. Equator,
a expulsé la délégation chilien-
me qu’elle a qualifiée de “bâ-
tarde”. La Conférence avait
reçu du Chili une dépêche ex-

posant la répression contre de
nombreux médecins chiliens, en
particulier la fusillade de 16
médecins et infirmières, des
suicides suivant des tortures,
la détention de 28 médecins
dont 15 torturés. etc. Le Col-
lège des Médecins du Chili
avait fourni à la Junte des lis-
tes de ses membres sous 3 ru-
briques: à fusiller, à dénoncer,
à rayer de la profession. Les
exécutions et poursuites se
rapportent à ceux qui ont exer-
cé dans des cliniques populai-
res ou ont refusé de priver
leurs clients de soins lors des
grèves patronales.
Au Venezuela, la municipali-

té de Caracas a unanimement
expulsé Leon Vilarin, ‘‘ambas-
sadeur de bonne volonté’ de la
Junte. À St. Domingue, la mê-
me délégation chilienne a été

boycottée par les journalistes
qui ont quitté une conférence de

presse après une déclaration
de Pedro Caba, secrétaire gé-
néral du Syndicat des Journa-
listes Professionnels de la Ré-
publique Dominicaine. En Ar-
gentine, une nouvelle vague de
protestation se déverse contre
l’éxécution de jeunes Argentins
au Chili. A Madrid, malgré la

répression franquiste, les
membres d’une Commission
constitutionnelle chilienne en
visite ont été violemment ex-
pulsé de la Faculté de Droit de
l’Université de Madrid par des
étudiants scandant des slogans
anti-fascistes. À New York, le
juriste français Joel Nordmann
a déclaré: ‘Chaque année nous
envoyons entre 30 et 40 mis-
sions dans le monde entier, et
au cours des dernières années
nous n’avons vu aucune situa-
tion aussi grave que celle du
Chili. pas même au Brésil ou
en Grèce.”
Dans les universités chilien-

nes (voir l’annonce du débat-
midi sur cette question), la ré-
pression n’a pas encore atteint
son apogée. Les fermetures de
facultés continuent, le congé-
diement des profs, les empri-
sonnements et exécutions n’ar-
rêtent pas. Les cours du ler
cycle sont suspendus. Les mé-
moires des diplômés des 3 der-
nieres années sont revisés
pour dégrader ceux qui sont fa-
vorables à l’UP. Face à la pé-
nurie d’enseignents créés par
sa propre répression, la Junte
espère s’aglutiner un appui
idéologique important en décre-
tant une augmentation des sa-
laires dans l’Education. Cepen-
dant, selon le journal de droite
La Segunda, les éleves de plu-
sieurs écoles de la capitale ont
refusé de chanter intégralement
I’hymne national, entonnant
seulement la strophe finale qui
parle du Chili comme ‘‘un asi-
le contre l’oppression”.
Et malgré le crépitement des

mitraillettes qui continue cha-
que nuit après le couvre-feu,
des slogans peints sur des ‘murs
du centre de Santiago procla-
me l’hostilité à la Junte. Par
ailleurs, la presse internatio-
nale et la Junte elle-même font
état de foyers de guerilla dans
le nord et le sud que l’Armée
n’arrivent pas à repérer.
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Après un an et demi d’exis-
tence, l’Association Québec-Pa-
lestine est toujours en pleine
activité.
Le but de cette association

composée uniquement de volon-
taires est de faire connaître au
public Québecois la situation
des Palestiniens sous ses as-
pects politique, économique, so-
cial et culturel, ainsi que la lut-
te qu’ils mênent contre les for-
ces réactionnaires, qu’elles
soient Israéliennes ou Arabes.

L’Association a donc organi-
sé diverses formes de protes-
tations, manifestation dans les
rues de Montréal, piquetage de-
vantle consultat Israélien.

Diverses conférences ont été
organisées dans les CEGEP,

 

LE PSE

ASSOCIATION 0
les universités au Carrefour in-
ternational et dans divers en-
droits publics.

De plus l’Association publie
mensuellement le journal ‘‘Fe-
dayin” (distribués au Magasin
du centre social) qui contient
des analyses de la situation au
Moyen-Orient ainsi que des dé- .
pêches de l’agence de Presse
Palestinienne Wafa. L’asso-
ciation essaie actuellement de
former une bibliothèque de re-
cherche qui contiendrait la ma-
jorité des ouvrages importants
ayant trait au Conflit actuel,
depuis “L'Etat Juif” de Herze
jusqu’aux livrets publiés pério-
diquement par le Centre de Re-
cherche Palestiniennes de Bey-

 

L’A.P.L.Q. (Agence de
Presse Libre du Québec)
vient de publier le deuxième
numéro de son journal, le
“Bulletin Populaire”, qui
paraissait auparavant sous
forme de simple bulletin
d'information à tirage
réduit.

Les deux numéros de ce
journal, respectivement du

7 et du 21 décembre, sont
assez volumineux, bien pré-
sentés, et traitent de nom-
breux aspects des luttes
ouvrières: Luttes à la
Candian Steel foundries, a
la Price Brothers, a Fires-

tone, à  Shellcast; problè-
mes des garderies po-
pufaires, des associations
de locataire; dossiers sur
la Bale James, sur la crise
du pétrole; informations in-
ternationales: Chili, Angola,
Irlande, Vietnam. Plus une
rubrique qui fait la liste "des

choses intéressantes “a
lire, à voir et à entendre”. _
On peut acheter le “Bul-

letin Populaire” dans plu-
sieurs librairies - cherchez
de préférence dans les
librairies progressistes! -

ou alors procéder par abon-
nement. 2°
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Le numéro 2 (Vol. 3) de
MOBILISATION est consa-
cré principalement a un bi-
lan du travail des militants

des CAP dans les petites
entreprises. D'autres  arti-

cles sont consacrés a la po-
pularisation de la lutte de

femmes travaillant dans une
usine de cartons à Montréal,
à l'organisation et à la lutte
des travailleurs de Fire-
stone, à une description de
l'évolution des forces poli-

tiques de la classe ouvrière
‘au Chili jusqu'aux élections
législatives de mars 1973.
Un prochain article poursui-

vra la description de l'évo-
lution politique chilienne

jusqu'à la situation actuelle.

MOBILISATION, 2

 

 

  
 

 

rout ainsi que du matériel au-
dio-visuel.
Dans les mois qui suivront.

l’Association compte organiser
une série de conférences dans
diverses villes du Québec, ain-
si qu’une campagne de boycot-
tage des produits Israéliens.
Certains des conférenciers in-
vités sont des auteurs palesti-
niens connus; le programmede
conférences sera annoncé bien-
tôt. Divers pamphlets exami-
nant chacun un aspect particu-
lier du conflit sont en prépara-
tion et seront distribués bien-
tôt.
Pour tout renseignement sup-

plémentaire, téléphoner à l’As-
sociation Québec-Palestine a:
845-1898.

Le Travail organe officiel

de la CSN, a fait peau neuve.
L'ancien journal, si grand
qu'on ne savait trop com-

ment s'y prendre pour le
plier, a fait place à un
magazine fort attrayant et
au contenu très différent.

Les grands articles illus-
trés sont venus remplacer
les petites manchettes syn-
dicales. Dans ce premier
numéro de la revue, il y a

Yvon Deschamps qui raconte
le Montréal de son enfance:
Maurice Poirier, travailleur
de la Slack Brothers à
Waterloo qui parle de la
grève dans les champignons;
les travailleurs du moulin
Bobois à Marsoui qui font
revivre la lutte qu'ils ont

dû mener contre un “boss”
qui s'est servi de la FCAI
et de scabs pour casser le

syndicat naissant. Beaucoup
de chroniques aussi: sur les
initiatives communautaires,
les conflits en cours (il
s'agit d'un espèce de cata-
logue de grèves ne compor-
tant aucune analyse), quel-
ques manchettes d'actualité.

Les rédacteurs ont choisi

d'écrire en langage popu-
laire, accessible au monde
ordinaire. Le langage des

Québécois pure laine comme
is disent Dommage que
leur langage populaire soit

plutôt populiste.
En toué cas, cé ben dif-

férent de l'ancien Travail,
beaucoup plus cute, beau-
coup plus intéressant itou.
Mais c'est toujours un
‘organe syndical” dont le
but est de vendre le syndi-
calisme sans le critiquer.

Les vacances de Noël et du
Nouvel An sont terminées. La
lutte des travailleurs de Fi-
restone s’est poursuivie et se
renforce. Le soutien aux gré-
vistes de Joliette en milieu
étudiant a connu du fait des
congés une éclipse relative. La
rentrée sur les campus doit
coincider avec une relance des
activités de soutien en milieu
étudiant. La campagne de boy-
cottage doit se poursuivre et
l’ “Opération 25 cents pour
vaincre” s’intensifier.

-oiomran

N FIRESTONE
De nouveau les comités de

soutien doivent apparaitre sur
les différents .campus pour
prendre en charge les mobili-
sations futures.
Dans l’immédiat la solidarité

doit passer par la piastre.
Vous envoyez donc votre con-
tribution à:
FONDS DE SECOURS
(Local 790 Firestone)
230 rang Saint-Julie,
Joliette, P.Q.
“à l’ordre du Fonds de Secours
(Local 790 Firestone)”

NAISSANCE DU FRONT CULTUREL
“Il n'y a pas d’art au-dessus

des classes sociales”. C’est
. là le premier point sur lequel
s’entendent les organisations
membres du “Front Culturel’.

Ce nouveau regroupement -
qui existe depuis un peu plus
d’un mois et qui comprend le
Comité d’Information Politique
(“On a raison de se révolter’),
le théâtre de la shop, la revue
Stratégie et deux troupes de
théâtre en formation (l’une à
partir du TRQ et l’autre du
Centre des Femmes) - estime
‘que

Le 3 janvier dernier, les
ouvriers de la Shellcast
Foundries organisaient une
conférence de presse ou fut

fait le point sur la lutte
que mènent ces travailleurs
immigrés depuis près de
neuf mois pour leur recon-
naissance syndicale. En neuf
mois, le patron Bodo Mor-

genstern n'a cessé de dé-
montrer son attitude anti-

syndicale avec la bénédiction
de la justice et du minis-
tère du travail, et un dos-

sier d'une vingtaine de pages
a été distribué à cette confé-
rence de presse à ce sujet.

Ce nouveau dossier paru
(il s’agit du deuxième) por-
te sur les manoeuvres
répressives du patron, le
rôle du patron, le rôle du
ministère du travail," dans le
conflit, la syndicalisation 2a
Shellcast, sur le ministère
de l'expansion économique

régionale, sur le conflit con-
cernant  l'assurance-choma-
ge (les travailleurs ren-
voyés ne peuvent avoir droit
aux prestations) et sur l'uti-

lisation par le patron de la
main d'oeuvre immigrée.

L’on peut se procurer les

deux dossiers à la perma-
nence du Comité de Solida-
rité aux luttes ouvrières:
5352 _St-Dominique (MHI) .
tél.: 276-5237.
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“l’activité politique au ni-
veau culturel n’a pratiquement
pas été touché par la classe
ouvrière et par les éléments
progressistes luttant pour les
intérêts de la classe ou-
vriere...”

et entend, pour sa part,
commencer à pallier à ce
manque. - Le Front Culturel
s’est déjà mis au travail -
Les ouvriers de Coléco (à St-
Henri) l’ont chargé de l’or-
ganisation du côté ‘‘culturel”
d’une soirée qu’ils tiennent le
12 janvier.
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Le CFP (Centre de For-
mation Populaire) a publié,
dans le courant du mois de

décembre, un deuxième bul-

;
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“

letin d'information. I! y est

principalement question,
dans des brefs articles

d'information, des luttes à
la Canadian Steel, de celles
dans les hôpitaux (en parti-

culier à Notre-Dame), des

conséquences de l'applica-
tion du bill 65 dans les hô-
pitaux (en particulier a
Notre-Dame), des consé-

quences de l'application du
bill 65 dans ‘les hôpitaux
psychiatriques, des luttes
que mènent les bûcherons
du sud-est, etc.. Il y a éga-
lement un court article qui

nous informe des réso-
lutions peu reluisantes
prises au 10éme congrés de
l'AFL-CIO qui s'est tenu

- en novembre à Bar Harbour.
“Le bulletin du CFP, es-
sentiellement conçu pour les

organismes cotisants du
Centre, ést diffusé’ de main
à main. On peut l'obtenir en
s'adressant au CFP même,
1750 St-Denis.


